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SECTION I. 

Pütrquty ^ tl$qntUimoni*ro ma tri drotir ri- 
pmdrtiU./arua. Seft Chimm f»'il a tffo~ 
fût au T roui dt tExatma. 

L SST riKMis Anx Gla- 
xo uimi en t d'ietxi sans 
r U O 1 a K. Ce fût un (âge (keret 
de la »ille d’ Athènes comie l'inlb- 
Tence de quelques Etrangers., que les lois de l'bo- 
(ptulitd ne permennient pas qu'oo chaftiad félon 
Imc inerite. Nous avons â ouetvet des Ibix bien 
plus vénérables , qui (ont celles de la chariid 
Chredieone. Qpud M Julien traite (î fourenc 
•DUS les Peres * de l'Eglilc, & les plus célébrés 
neCne , d'ignotaiis , de peu habiles , de perlbu- 
nes (ans bonne (by , (ans jiuemeot , te queluue- 
fbis de vilîoanaires , qu'un e(prtt trorapeui a abtr- 
(ëz : Qutndil rdpand (bn hel te (bn venin (iu dos 
temps , contre tout ce que la veriid peut avoit au* 
joutd'buy ou de proteâeurs ou de délêniëurt les 
plus illultres, (ans tefptâ ni de rang , ni de méri- 
té : Quand il defeend , ju(bues â nous honorer 
aurti de Ibn mépris : Quand a chaque page de (es 
Lntres Pallorales de la (êconde année il noos rc- 
che rignorEnre , la maovaife (by , les rmlTcs 
rions , Tans en apporter la moindre petite preu- 
'pout tout ceux qui fçauront lire , & qui ne l'en 
iront pas : 11 ne fiit m tout cela que remplir 
>n caraaerc , tafehons à ne pas fonii du noltie. 
Dieu tout-puilTaot Se mut bon , encore qu'il vous 
ait déclaré m guerre , il ne nous appartienr pas ni 
de ptevenit vos tcriibles jugemens , ni de borntr 
la multitude inHnie de vos milêricorJes. Grâce, 
Seigneur , grâce , s'il fe peut , pour tous , Se pour 
Iny , comme doiu Dous-mcfmcs. Ce Malade qui 
ne l^uroit eltre guéri que pat vous, n'en eftpas 
moins milëiable , ni moiu» digne de compallloo. 
Si nous ezpo(bns aux yeux du Public les Iboges 
bizarres de (à £évtec(uii;nuë Se maligne, ebimete 
fit chimere , en (à clatté prétendue des contio- 
T«r(é$. qui n'a pas befoin d'un grand examen, 
chimere lûr chimere encore , ou plulloR artifice 
Air artifice , te illufion fut illufion en la nouvelle 
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clarté qu'il y veut ajodter par l'Apocalypfe ; vous 
fçavez . Seigneur , que nous n'y venons qu'â re- 
gret , faites que la (biblclTe humaine ne nous 
trompe pat noos-mefmcs, Se que nous n’ayons 
icy pouibut ( comme noos le peafoni en efft de- 
vant vous ) autre gloire que la vollre, autre inte- 
lell que le (âlut de nos Prêtes qu'on veut abufer. 
Vous, nos ttes-chers Freres , leachez-nous gré 
de la violence que nous nous failons en voftre la- 
veur ; te quaud le (ëcours du ciel , Se celuy de vô- 
tre propre railbn , beaucoup plus que le noOre, 
vous auront fait remarquer avec nom une contra- 
diéfionquine finit point entre vos T Ri Grand 
Docteur Se vosTiia Grand DoctiuK: 
jugez de bonne (by , s'il mérité ce titre fuperbe que 
vos lettres Iny donntnt * , Se qurl moyen il y a 
de le croire tout eiilêmble te de ne le croire pas. 

II. Le Traité de l'Examen en general , od il 
n'edoit poim parlé de M. Jurieu , l'a fifehé -, pour- 
tant nous ne ffaurions en eftte &lchez. Dans pe 
Traité nr>ut prouvions en fubIVance que par le 
principe de nos Frétés , il fiut tout ciamirer 
Q^e cét Examen eA impollîble aux uns , difficile 
te dangereux aux autres ; inutile i tous pour 
avoir une certitude de Foy , s'ils D'établilfent quel- 
que infiullibiliré qui fdlë leur oenitude : Qu'il ne' 
fuffit pat d'une infaillibililé de revelaiioa , dont 
tous les Chréoeas conviennent en l'Eciitute Sain- 
te ; Qu'il faut une infaillibilité d’explication pour 
le (èns de l'Eaiture Sainte , dont ils ne crMivicnnenf 

f as : Que cette in&ill bllité ne peut eftre que dans 
£gli(ê , ou dans chaque particulier ; Q^e le parti- 
culier qui ne veut pas la meme dans l'Eglife , doit 
de neccffiic dire de deux chofes l'une : ou bien , Je 
puis me tromper , c'eA â dire , en autres termes. Je 
.puis me damner fur les dogmes de la Poy que j'em- 
bralTe | ou bien , Je croy avec certitude , |e ne puis 
me tromper ni me damner (ut les dogmes de la 
Foy,c'ctt i dire, *n autres termes, L’Eelilë n'eft pas 
in(aillible, mais moy jefuis iufaillibk. Ces petiu 
tai(bnnemens ( c'cA ainlt qu'il pbiA à Kl Jijtieu 
de lesappcllct ) avec tour leur détail St toute leur 
fuite , que nous oc répétons pas , ont embaralîé 
(bn gtaiid taifonoemeot. On en jugera pat tout oc 
qu'ily oppofe en fes (ix premières Lettres Pallo- 
lales de la fécondé année , les (culcs que nous a- 

a levfr/i ya'M ntmr it fuWfori ^ 
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îioni Ÿilifs en é;ii»»nt âci , >£ où il declete qu’il 
finit là lefinition fur U necdfité de rexumco. 
Voici fct rcpoolc* en abtc^d. 

Premièrement , nous ne loinmc* pjs Ptofeaeots 
comme luy , il ne nous ippanicnt pis d’écrire lût 
CCS matière*. Ntws diront cnloite poorqooy notis 
tcniaiquons cette léponfe. 

Secondement , il clt vray que les fimples ont be- 
foin de RUide, nuis ils n’ont pas befom de guides 

infaillibles. . 

En tioiiié.tte lieu , il y a un esannen de dnert- 
fion,«t un eiamcn d'attention. Le dernier fuffit 
pour les fimples , ijs en font capables. 

En quatrième lieu , il établit une clarté que 
pous appellerons négative . pour 1a £iirc mictut 
entendre, c'elU dite, 11 eft dait que cettami 
points conteftez ne font pas dans la parole de 
P eu , comme il eft clair qu’il n’y a rien dans une 
fhambic vuide où l’on ne voit que les quatre mu- 

taiiles. . . „ 

En cinquième lieu , il y sjoùte une isouveUe 
clatcé que nous appelleront affirmative > pour la 
diftiBguet de l’autre. Lotlque cent écus, dit -il, 
font bien rangez fut une table, ni» homme qui a 



font bien rangn fur une table, on homme qoi a 
rhabitude décompter, fak comprendre très claire- 
rnent 1 un autre qui n'a pas cette habitude , m il y 
- . «tMft la. âui Dis loFaitli* 



$ ta ccQi écu$ ; ainfl le guule ^ui o cft pis lontUi- 
ble , c’eft i dite . le Ptohffeur comme luy , quand 
jl a bien rai^ fa dofftine, fait comprendre fa- 
cilement au limple qu’elle eft claire ic certaine. 

Pour fixiéme téponlê , il y a une voye de feijti- 
meot , qui fou que U fimple connoift ues-clave- 
mcni la veriié. 

En feptiéme tc dernier lieu , fi vous rimpotto- 
nez trop , il a un corps de referve & une der- 
nière teffource , U grâce fupptéeà tous les de&uts , 
foie de l’examen de difcaffior,foit de l’examen d’at- 
tetmon , Ibit de ta voye de leotimcnt mcimc. 



SECTION II. 



SaOs-mllGonaairés qu'il noos donoe liberalemciK . . 
pour noftte travail , qui nous feutmlTeot de inars- 
vais mémoires, Bc qui nous irompent : reproches 
,qnt nous fèroietit quelque plaifir'.ii nous (uiviont 
le mouvement naturel; car c'eftoient piefquelet 
itnclmcsque fiiifoienc tous les Miniftres de vriiage 
au Grand Cardinal du Perron , quand 1a force de 
-fct raifotts tc fon genie fuperieur les ptcHoient un 
peu trop. Mais après tout , puifque nous avons 
îllché M.'Joncu, 8c que nous l’avons troublé dans 
fon TtIftTt * , comme il s’en plaiut, c’eft k d'te, dans ^ 
fon Empire Thcologique , il ne fçanroic trop fe 
fliii^ïde nous i le d’un autre collé , quand nous 
nous examinons à la rigueur , fans farltr tu infmjl 
mue inftmfttt * , comme dit.S. Paul , 8c que nous 
comparons feulement la giandeui de noftre.fujet i 
la pctitclTe de noslbtcei, nous avouons que-nous 
ne pouvons (top mal penfei de noftte dellein 8c de 
notis-melinss. Accépions docK par accommode-^ 
ment avec luy le pani qu'il nous offre , d’eftre du 
nombre des ignoians 8c des impies. Mais en 
Cette qualité ne fe pounoit-U poiot forte quq 
nous euffions trouvé quelque guide, infaillible, 
ou non , ( cax il n’importe lelon la du^ioe de M. 

Julien ) qui nous euft pourtant bien guidez ? Ne 
poumons- nous pas avoir lé l’Eaituie avec une dif- 
ftfiiit» ntsthumUt^ , comme parle M. Jutieu, 8C 
avoir fois cét examen d’attention qui clt fi focilc t 
Ne ponnoit-ü pas enfin eftre amvé par hazatd 

2 n'on nous eût fait remarquer tret-claiteiBent ccni 
cru fur Une ublc ; 8c qu’il nous fûft aifé de les 
foâe reiaatqnet de 1a mefme forte ttes-claire- 
ment à nos Frétés ? Car pour dire ce qu’on voit 
aiofi , il ne fout tout au plus que fçavoir parler. 

& que deviendiont alors tous les grands avanta- 
ges qu’il prétend avoit fur nous 8c fur tout le 
telle des hommes l Adieu fon Doâotat. Adieu 



tremitrt thimtr* , an ctntr»di3itit ittursU , fui 
r.iptt '*** tOttvT»it. 



TOo* n’avons pas relevé pour noui-mêmefj 

. ..... r, 



r B 9 O « TWii» ja*» av.v »• ^ 

I \ mais contre M Jurieu failcmcnt, là première 
jéponfe , qui eft que nous ne fommes pas ProfélTcurs 



fon RelTon 8c fon Empire Thcologique. Adicft 
nieies fin rApocalyplê,me»l- 



jcponie , r -, , 

comme luy ,car nous fommes ttes-contens de ne le 
pas eftre. il n’ignore pas , mais il veut ignorer . que 



pas ente, i» n ig**"*. r" > 

dutani fept années d’un grand 8c profond loiüt , 
nous avons étudié ces matières dans les otiginaujc 
pour BOUS détromper nous-mefines, plus qu’il ne 
les étudw aujoutd’huy pour tromper les autres , ni 
que depu'S tantoft vingt autres années, nous con- 
firmant chaque jour dans la vérité, nous n’avons 
iama s perdu de vùc le deflèin de la foire connoiftie 
ânosfieres. Cependant nous ne fommes pas P ro- 
foÜeurt , tc nous écrivons -, cela luy tient fait au 
emut. il ne le peut digeret, U y revient i toutes 
les pages. Pnilque nous ne fommes pas ProftlTeuts, 
BOUS n’avons jamais mis lenex dans les Livresque 
j)MS àtofü > c’eft une quantité de MiHioanaitesSc 



for tout lès grandes lumières I 
bics inutiles , 8c dont petfonnt n*a plus befoin. 
Voudroit-il nous enfeigner quelque autre cbolê 
que la veriié t A t-il i nous doimet un folot an 
dclù du làlut ? Or lefolut , nous le tenons en nos 
mains pu la voye des ignorant 8c des fimples. La 
vetité , août l’avons focilemcni tc clairement 
rtntntrit , comme il pule , pu cét examen d’at- 
tention , 8c il n'y a rien de fi ailé que de dire à 
nos Freies comment nous l’avons rtneamnit. Il 
fout qu’un DoAeur ait fefprii bien troublé de fo 
pallîon , quand il détruit par fo doéhine l’idole de 
b vanité Cependant c'eft ce que foit M Jurieu fon, 
y penfci. Il nie d’un collé ce qu’il aftùrc de l’autre. 
Il y a, dit-il, une grande clarté dans les Con- 
(toveifes , où les plus fimples n’ont pas befoin 
d’un grand examen. 11 font neanmoins une 
grande capacité telle qu’il lè la donne i luy.mefme, 
pour leur foire voit cette grande clarté. Si l’un eft 
»ray , l’autre ne le peut eftre ; on la chofe o'eft 
pas claire , ou il ne fout pas tant de fçavoit poqr 
a Ltnn .4<> b a. Ctr, ta, tr, c Lerrrt a.pag. 
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r^chlicir.' Voîli'one premine contndlâion ou 
chimcrc geoenlc qui tc^c dan* «om fon Oavi»- 
. ge , Sc que oouiaront ciQ ne devoir pas oublier. 

SECTION III. 

tmnd* ihimiTt. O» « iiguid* , mtis H4» 
ditmdiimfMihlt. TTtifiim chimtrt. ixamt» 
ifttttntit» di difnjp»». 

I.ÇA fécondé diimere eft encore plu* ûcle l 
Remarquer. Il le diroit luy- meûne comme 
M nous , s'il efloit bors de fièvre. Vou* ne m encen- 
« de* pas, -nous dit- il. J’avoud que le» fimplesont 
U befoin de guide* , Vincoovenieot feroit irop grand 
» i le nier. Meflienn de Roretdam donneioiem 
,, coi^d à leur* ProfelTeutf. Je di* feidetnent qu il 
« n'eff pat befoin que ce* guides foieni infaillibles.* 
Difent la vcrild , il n'y a tien de moins ta.fonn^ 
bte& dcmoint fuivi. Car il eft biencenain que fi 
le* fimples veulent fe tromper , ou veulent ba- 
satder de fc ttompet, c'eft a dire, de fa damner 
fur le* dogmes de fa Fby , il* n’ont pas belbin de 
guide* qui foieot Infaillible* Mais noftre Malade a 
ouùid en un moment ce qu’on luy d Ciit de ce 
qu’il difoie Iny-mefme : c’eft que le* fimples 
cfaetchoient à ne fe pouvoir tromper fit damner 
liir le* dogme* de la Religion , te vouloient une 
certitude de Foy qu’on ne peut avoir fan* dtablit 
quelque infiaillibilitd. Cette infaillibilité eft ne- 
ceflaire dans la révélation , on en convient t 
"on nou* difa pourquoy elle n’eift pat neCeffaire 
n* l’explication , t U eft vtay «ju# l’erreur dans 
l'explication pttiiTe damner comme l’erreur dans 
brevelation , qui eft une venté St un principe., 
dent nous Ibmmct tout d'accusd. ^ 

II.- Mait'il y a, dit il, pour troifieme lé* 
ponfa ou ebimere , uo examen de difauflion ^ qui 
n’appanieni qu’aux Sfavans, te un examen d’at- 
lention qui fuffii aux fimples*: il fane démcQer, 
û nous pouvons , ce qu'il veut dite , car les Pro^ 
féireurs qui luy tefiemblent , ont quelquefois ce 
malheur , qu’il* penfent avoir trouvé une chofe, 

2 uand ils nont trouvé qu'un m«i. jiittmüm St 
ifcKffÎM félon M Jureu, c’eft fan* doute ce que 
aeai avions appellé plu* naturellemeni , un £x4- 
mtn lêurt (J* fralt , on l»»/ dijjieilt Exa- 
men , L moins qu'il ne vcnille nou* parler ici 
d'une attention de Quietifte, pour laquelle il fuf^ 
fit de penfei à toute autre ebofe St roefme de 
dtimir en attendant le* lumieies te fa giace du 
c.el. Son attintien donc , en patlant naturelle- 
ment , Icta todjouis une petite diicufiion qui couli- 
fte comme tout le taifonnement humain , à pofer 
une vet'té claire Se certaine , i l’appliquer à une au- 
ne vetité claire Se ceruine , pout en tuer une noif- 
icme venté que l'on cherche , St dont on difpure,' 
Es difcufiîon an contraire fata une multitude St une 
fuite de ces attendons, ou pet tes difculGons, qui 
aboutira i tirer de toutes rei confequencet OU con^ 

a- fMtn i.i.1 b Lettre IJ, 



clnfions particoliera une confequence ou condufion 
geoctale , il eft impolüblc de l’entendre autrement. 
Cela aiefi pofé , nous difoos que M. Juticu n’y 
pcnfoii pat , quand il nous a payez de cét examen 
d'artennon Se de difcodion, parce que félon fet pio. 
pic* principes, les fimples ne peuvent cftre alfurcz 
de irouvei fa vérité , que pat une longue fuite St 
une grande mnlrtudc d’attentions , qui font une 

Î ’tande St tres-grande difcufiîon. Nous allons 
e voir dans fas propres paroles, apiés que noua 
aurons dit en peu de mots en quelle occafion il 
a efté cooitaim de reconooiftre en ptufieurs for- 
tes cette mefine venté. Nous avions montté 
au Tiaité de l’Examen pat des preuves invin- 
cibles, que fa queftioo fut l’Eucbariftie, pat e- 
zemple , dont Luther , Zoingle te Calvin te 
leurs fuccclTeurs n'avoient pu s'accorder depuis plus 
de cent ans , dcmandoii un long 8c difficile examen. 
Il n’a pas eu la force de le nier , mais il y trouve 
deux remedes. L'un eft, qu'on peut croire conftam- 
ment la vérité de ces paroles , Ceei ijl nun Ctrfi , 
Sc que le fans demeure * iadteit , pout .il qu’on ne 
croye pas fa ctanflubftaiiiistion ; c’eft I dire en un 
mot , ce que nous avions reproché k nos Frété* 
dans la Relation Latine , qu’ib ffaveoi bien ce 
qu’ils ne veuleni pas ctoite , mais non pas ce qu’ifa 
croycni. Voi'à donc félon M'. Inticu un anicle fi 
obfatir, St qui a befoin d'un fi long examen , que 
mefme apiés plus de cent ans de difcufiîon ctitre 
les lent fufatex de Dieu uut rétailir l'état da 
l'Eilife , on eft contraint de le laifiier indécis, SC 
d'avouer qu’on ne fçaii où on en eft. Son au- 
tre rcmede le fait encore tomber dans lac coif- 
ttadiélion plus formelle Sc plus vifible , qui eft 
celle que nous voulous principalement reinatquet 
ici: ^uand cela ferait, dit il , Src. ^ueet feint 

fi feeud (ÿ> fi imfertant , ftltm l’Auttur dei Ri- 
fiexiens , u'auteit fat en luj ajfii de tleurté feue 
n'aveir fat iifeia t examen , ce ne fereit teùjeuri 
^'nn feint d'une exceflien knefirereile. Vn fini 
feint, ajoute-t-il, nefaiifJi une Relixiea. le fa- 
fifine n'efi fat temme tArianifme fni n'avait 
qu'une herifie, ifrn a eent. Aticftons nous 'à. PiC' 
icietcnientil fa trompe beaucoup , s'il aoit qu’une 
exception à fa réglé ne renverfe pas fa réglé. On 
difpure fi nos Frétés ont befoin d’examen. S’il* en 
ont befoin en un aiticle.îl eft conftam qu'ils en ont 
befoin ; St cela fu£t pour fonder tout ce que nous 
avons voulu piouvct delà ueceflité Sc de la diffi- 
culté ou de l’iirpofiibilité de cét examen ù l'é- 
gard des fimples. On ne peut appliquer fa lé 
mot commun, que l'exteftiea ten firme la réglé ; 
mais on y doit appliquer ires proprvmcm Sc tret- 
nacUTclIenienc , ^ ^ne peehe en un fini ani- 
ele de U Ltr , efi eeufatle de tous. Car il ne faut pas 
cent articles d'nerefie pour fe pe;rdie , il n'eu faut 
qu'un. Mais en fécond lieu , & c'cil lù que nous en 
voulions venu , s’il eft itay félon M. Jaiiru , que fa 
Papifme a cent articles d'nerefie : voi'ù falon luy 
cent attentions au mo ns pour rcjctlei ces cent an^ 
a Lime feg. JO. b/ar. i. la, 

A'ij 



clcsdlwrelTe. atûoUsâTonï Tfiqmcentitteatlonï 
font une difcoflion.Et C pu nulhcut il arrive, corn* 
tn; il arrivera fans doute, que fur chacun de ces 
articles il y ait quatre ou cinq railbnncmens à faire 
d’un coAé , & quitte eu cinq de l'autte , ou b'cn 
d'i ou douze de chaque collé , voilà environ irnlle 
ou deux mille attentions , qui feront la difcufCoa 
bien plus difiicile Si plus grande. M ns il ne fa'tt 
quelecDUter loy -ird'me en un autre endroit , car 
voia comment il y P'ïle. • jJuMd ««rt di/*»i yes 
Vheritu^t S»inu tfi/MÜi, cUtre , 
inuUifiHt ftHT hs , »«»t friant tEtrilurt 
Janifnint , nen dntt unit diftt 

fariiti . fl un iniieii ift itfiur , l'autti Imy iutm 
iiur. E; un peu pins Las : VMt«rd*nnMi,dir-il, 
à n*i ftmf'.tt di lin tterirurr tntiirg , (j- dierm- 
fartr Ut fartiti ht umi avec ht autrtt , N e 

comptons ici pom rien , qu'il exclut déjà du falut Sc 
de la voye d'attention tous 1rs Cmples oui ne fft» 
Tent pas lire , 8 c qui font en ttes.gtaod nemue ; 
mais pour les hirples qw liront autant qu'il vou- 
dra , en coiifcicncc , n'cA-ee TO'une petite attention, 
& non pas une g;tande difcuAion , qise d'avoir tou- 
te l'Ecritutc prcfcntcà l'efprit, d'en comparer rou- 
les les parties enfemblc pour les éclaircit l'une pat 
l'autre liir chacun de ces cent articles l Si lî c'eft 
l'arcntioo des finiples, quelle ell dono 1a difeuf- 
fion des DoAcurs I ' 

SlCTIOM IV. 

^latrilmi chimire. Lm clurti nifativ* dt Mm- 
fitnr furitu , *k far icta/in tl tfi farli dt l» 
Tradtthn tnttniral, dt U Tradtttn n farti- 
culi.r fur h Purgattiri, ÿ fur VluvHMitu dt$ 
Sthiit. 

I. \ yf A t s ntw voilà arrivez à fi clarté negi- 
i\j. live : car il nous voudra perfuader peut- 
eAre , que ces ccni articles du Papiftne , ou do 
moins une grandepartie, (c rc)ctiem pat une feule 
8 c firaple attention. I snefontpas dans b pirole 
de Diéu , il n'y a rien de fl clair. •* ÿuaud un htm- 
mi , dit-il dantunccbambn, msh^'il ifi tu 
tac'ai diriitrt unrtdtau, lu diptifi ftut m maf- 
'fut ; il faut dt rixame^fttir vtir t'tly tfl , tu 
s'il n'y tfl fat ; miit dant uni chanAn tk il n’j 
U qui quacn mnrailht , un grand vuidi, faint 
d'htntrtt, ni rmt ayant firuri hamairn ; faut-il 
dt t'ixamn fimrvtir fi fhimmi qui l’ti ihircht 
tfllk-didan.tun'yiflfai t Ici nous ne manque- 
rons pas dt convaincre encore noftie ProfefTeur pat 
luy mcfme.Maiscomniecetteob’efl'on tomemau. 
vaifi qu'elle ell , feirouve 8 c tegne depuis l'cnferee 
dans le coeur de uos Frétés , à qui il ne l'ap.is enfei- 
gnée, qu'ou nous excofê (ï nous allons tous détour- 
ner un peu de noAte chemin, pour leur faire voir, su 
moins en'palîànt 8 c en abrégé, par combien d’en- 
dioiison lapourtoic iléciuice.quand M Jnrifune 
l'hutoil pas nit luy mefinc , comme nous le dirons 
aLiitrt i-fig. SI, b Irrrre s. i|. 



d la fln. Pretnierement , bot» Tavonc alTex détruite 
au T taité de l'Etameo , en peu de mots , 8c par k 
feul exemple de N cAotius, qui fe damnoii félon nos 
Frères , encore qu'il viA très ebitement que b Viet- 
tt n'avoir jimais eAé ippcilée Mete de Dieu dans 
rEcritare. M. Jutieu a trouvé l'exemple juAe le 
bien allégué. * f avtai , dit- il , qui vtilà un fait 
abftlumtnt dans h cai A niftri riftnfi. Mais il 
a trouvé un très bon expédient pour s'en cirer , qui 
cA de fe déclarer NcAorien. Ntfltrimi , dit-il, 
avtit ttrt dam fis viii, ;< C avant, ( 5 > n‘ avait 
«tint ttrt dans la chtfi, ^c. A ceU il ajuâte 
beaucoup d'autres tefleiions contre cette expref- 
Aon de Mtrt A Ditm , que NcAotius sejettoiL 
Ce n'cA pas nfiire bot ici d'en examiner U fet- 
blelTe le h vanité, mais il fiudcoit cAre lout-à- 
fait étranger dans l'biAoire de cette berclîc , le 
dans toute cdk de l'Eglife , pour douter un mo- 
ment que C M. Jurieu fe AiA ptefenié au Concile 
d'Ephefe avec ces beaux difeoun , on n« le fuit 
éaié tout d'une voix , Aaaihimt k Sifltriut, 
Anathtmt k furitu. Et cependant ce Concile cft 
un[des quatre generaux que lef flens ne refoiveoc 
pas feulemenc , mais font profcAion de revaer. 

Nous pourtions, en fécond lieu.dire à M Jurieu 
fur fi noble comparaifon : Vous nous parlez d'une 
chambre vuide, ileA qoeAion d'un palais & d'une 
fuite d'appartemens richement meublez. L'Atchi- 
teéle 8e le MiiAre nous a dit^ qu’il y ivoit , pour 
parler comme vous , des rideauz ^ qu'il n'appar- 
tient pas à chaque paniCuRct de tirer , 8 l qui 
nota cachent bien des ebofes. 

Nous ponnions enhn luy oppolcr en abrégé', 
ce que nous elperons d'expliquer phu ebirement 
8c pins an long avec b grâce de D.eu, au Traité 
de la Tradition : Q,ie celte erreur douce 8e flaceofi 
à t'afflour propre , Tout eA dans ce Livre , Si cha- 
cun n'a bcfoin qoe de foy-mefme pour l'y troa- 
ver , eA une des plus dangereufes erreurs qu'on 
puifle avoir : Qu'en tous les temps de l'Eglife la 
parole de Dieu a lignifié non feulemait U paro- 
le écrite , mais b parole annoncée aux peuples, 
8c donnée de main en main , 8 c d'une généra- 
tion à l'autre; Qjç nos Frétés auroicm beau com- 
battre cette doélnne de la T radition , puifqu'Ua ne 
pcBvenc eux-mefmes s*en paflct au^oord huy en 
cbolës elTcntiellet 8c imponantes : Que pat leur 
pmpre confcAion , au temps od NoAte Siigneur 
vint au monde , tEnfir , h faradit , h fiiu 
d Abraham , ht refurrtHitn gltrimfi , la ngt- 
ntrarrtn , la vit ittrnilh , dont Ica noms mef- 
me ne fc trouvent point dans rAodenne Loy, 
cAo-ent dtsdoéhines principales 8c des fondement 
de II Religion connus détour le peuple, fins qu'il 
ei euA jamais cAé clairement inAïuitque par b 
Tradition feule ,» n'y ayant que le l'eul livre de 
Tobie ( apocryphe pour nos Frétés ) où il foii pat- 

t Liitn 4. fig, 17. b t. P<v.s. is. t. Fit. 1. 10. 

c Ttk. V. iS. Li fillagi a‘>ft yatiaaïUyi pia il ü, 
fiTifat flirt far ti Chillcm, Il miaqiu iaai 1 1 / V/to4 
dit yc , daai !i Syriaqai , triant i'IlÂna ni ja'i» Fat 
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. K en propre» tetmn ^onc lotre vie que celle-cy , 

I It encore dans an paflage qac leur V cilîon n’a pai^ 

I ni la plu^an des autres : Que Nolire Seigneur 

accompliOanr toute juftice , a fiiivi It obfctvd la 
I ' ïuditioii , l'a approuvée te auionfée dans l'inAi* 

i '* lutiort de Sactemens : Qje les Apofttes inar> 

chant fur Tes traces l'ont conbrtnée en mille ma- 
niérés ; Que jamais il n'a cAé dit fous la Loy nou- 
^ Telle , fufutus iti la Traditiem : A l'avtnir. Vtm 

étrhtt. ttut: Q^'au contraire , le commandement 
<)u'ils ont reçu de leur Maiflte , a efté , Alhx. 
frifchit * : Qn'il ne laui donc pat s'étonner fi 
quelque partie de ce qui eftoit en T ladition pai- 
ini les Juifs , eA demeuré en Tradition parmi 
I nous : car il n’y a tien de plus naturel Bt de plus 

r^bnuable à penfet fur plufieuts anicies que tou- 
I te r Antiquité ChieAienne enfeigne , ft que les 

Juifi tfanjourd'huy enfeignent encore. Noos 
prions icy nos Frétés de quitter l'efptit de dilpote, 
pour confidercr paifiUement avec nous , ce qne 
f nous leur difons te ce qu’on leur du de contrai- 

re. Il y a félon nous dans la Religion certains 
points de Tradition , marquez dircéberaent ou 
l•dlteûement pat ^EcIiture , mais que l'incredulc 
qui ne donnera tien à l'explication 8c à la Tradi» 
tion de l'Eglilè , n'y trouvera pas. Ces points n'a- 
Toient pas Kfoin cTeAre plus ezptelTémenl enfei- 
gnez , parce qu'ils aboutifioienl tous à quelques 
pratiques fâintet 8c pieufes de l'Eglife, qui ne 
ptrrmatoicnc pas qu'on en ignotaA le princip^ 
Ces points font encore parmi nous , parce qu'- 
ils eAoient parmi le peuple de Dieu , 8c que la 
Loy nouvelle n'eAant que la perfeâioa 8c l'ac- 
compIi(Tement de l'ancienne , en a retenu tous 
ce qu'elle n'en a point tejecté. Cette confor- 
mité ne fë trouvera pas feulement en un de ces 
pomts de Tradinoo , mais en plufieurs , mais en 
Ions. Et fi Dieu veut qu'un jour quelque main 
, incillcute que la noAte , recherche profondément 

8( développe nettement toutes les panies de cette 
vérité , il le formera de tant de faits paniculiets 
une lumière generale, i laquelle il fera mal-aiféde 
ne fê pas teiMte, On pcrfuadeia diAiciiement à un 
François qui ffait le Latin, que fa Langue vient i 
de la Langue Arabique , parce qu’il (ê trouvera, 
par hasard ou autrement . de» mots te des expref- 
fions, od l'une aura du rappon à l'autre. Toute» 
les expicAîont, tous les mots , 8c prefquc toutes 
les fyllabcs luy diront an contraire que le Iran- 
rois n'cA que du Latin , fut lequel le» année» 8C 
la ficela ont palTé. Il en (êta de mefine dans cette > 
matière des Tradition» ChrcAienna , dont nos 
Fréta veulent quelquefois chercher la fource pat 
tout od elle n'eA pat. Nous perdons beaucoup à 
>- ne traita ce fu;« qu'en palTant 8c i demi. Faifons 

aoutefoi» ce que la chanté nous ordonne , 8c dei 
la mamete dont l'occafion nous le permetc Ce fera, 
toujours quelque chofe d'ouvnr le chemin i non 
Fiera fur deux srticla ptincipanz de la Tradi- 
* tion , celuy da Priera pour la Morts . oo du 

a «ifciK. is, SJ, ■ ' 



Pnigatoire , dont M . Julien a tant difeoum , te 
celuy de l'Interceflion des Saints . dont il fe ren- 
eontte qu'un fif avant A ngloi» * . ProfêlTem i Canu • 
I •>'* feit qu'un (êul 8c mefmc jugement. Car 
en rapportant qnelqua Formulaires tirez de la Li- 
turgie da Juifs : Quant i la Priete pour la Morts, m 
dit-il , quant i l’intaceflion 8c aux metiics de» « 
Saints , le Judaifmc eA un Papifme , ou le Papifine « 
un Juda'ifme. Et en un autre endroit : Vous voyez, « 
humain Leéleur , qn'inierieurement te au dedans' « 
en cela la Juifs font PapiAes. Que veut dite ce « 
f^vanc Homme, 8c que veulent dire quelques au- 
ua ProccAans , qui ont piefque tenu le mefine 
langage > Entendent-ils que l'Eglife ChreAienne 
cAant déjà feparée de la Synagogue , a pris quel- 
que chofe de la Synagogue, ou que la Synagogue 
au conitaire a pris quelle chofe de l'Eglife ! Qui 
les eu croira lEA-cclacodiume en maciete de Re* 
Jigion , que la Panis feparez , oppofez , animes 
* **P'* . prennent la herefics l'on de l'autre , au 
lieu de fê la teprocha , de s'en aceufa , d'en tiret 
avantage 8c d'en triompher î S'il» entendent au 
coimaite que la Synagogue eA devenue Eglifêj 
8c Je» Juif» ChreAicos avec ceS deux points de 
Ttadnion qui cAoienc parmi eux ; c’cA ce que 
nous difons nons-mefma. Auffi M. Juricu fur 
le fiija du Purgatoire , a pris une autre route. 
Voicy , de ibo cofld , le miracle qu'il D009 
veut pafuada. Il eA vtay , i ce qu'il dit, qu’- 
on a commencé de parla du Purgatoire dé» 
lan ijj. { Ctanmmetr en fà Langue veut dite 
«fcrusr. ) Ce n’eA pas qu’il n’y euA alois pluw 
nenrs pafonna qui avoient vd 8c encraena 
IcsApoAra, te puifé dans cette fonree ficrée 
la eatiiude «falla droit en Paradix avec coo-i 
ta leur» fôuiJIuta te tou» leur» cnma , pour- 
veu qu’ils difTent feulement en raoutant , J’ea 
hreo ûché- Mais ipty fêrott.on i fa foi- 
bleflê de l’homme eA grande. Ils eurent ’l» 
firaplicité 8c la lafehaé de fc Uiflêr attacha de» 
mains , par je ne fçay qui , la plu» douce de rou- 
ta efpaances 8c de coûta les cenitnda , leur 
plusgtand trefot, leur joy e, leur gloire 8c leur cou- 
roQoe. Un tmpoAait nommé Hamas, qui avoir 
lu Platon , joiiint divas perfouniwa , rompofoi 
luy feul le IV"* Livre d'Efdra» , la Ver» Si- 
byllins, 8c le Line du PaAeur. Il corrompit tout» 
h terre avtt ant mirvtilUaf* rafidité ^ , 8c luy fit 
croire c«te refvaie philolbphique. Qui pourra Itf 
J"'"* * "“‘i que coûte I» 

tene fê kifle féduire rapidement contre fa propre» 
dcM , contre la pcifuaUon intérieure le fectace de# 
palbons humaina , contre le plu» fenfible interefP 
de U cHair & du ûng. Vous n’arc^ poorcaoc qu'i 
eboifir , nostta^cheis Fiera , félon vos Ooéinitt ' 
ou de ce prodige mereyaUe de M . Juriai, ou de cét 
autre prodige du fçavant Angtoij, que durant la 

çuerre ouverte entre la Synagogue 8c l'E^ifc.b». 

Juifs fe font laits PapiOa , le la PapiAa Jüift. 

a lif/ijf » Iraihim , fiv, UiftdUaàj , d- 
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Voytt fl ro« ne trenvtrei ptï én ce que nôai roni 
difont une loace autre rpleodeur de la reried , com~ 
me parlent les Jurirconlultci. Sut les Priaet pour 
les Morts, que let Juifs pratiquent encore arec tant 
de foin, fur le PurgaCoiie, qu'ils croyent encore, let 
premieis Chrenieos ont retenu et que petfonne n’a- 
voit jamais Uifmd ni condamné entre les Juifs, 
ce que la difciplioe publique de l'Egl fe , ce que 
Isa iUdtitni f*nr Ut Mttts, donc P^rle le fécond 
Liste des Machabées * écrit conltammcnt félon 
vous-roefinet avant le temps de N . S. ce que le 
ffur Ut Utrrt < , donc on ne irour; 
^'un feul petit mot dans Saint Paul , ce qiae la 
Tradition en un mot , non pas particulière de bu* 
nuine, mais generale 5c divine , leur avoir enfei* 
gné. Inftruiis par cette T radition , ils ttouvoienc le 
Pureacoiie en tout les paflàges de l'Eaiture , od la 
plufpait des Peres l'ont trouvé , 5c od la clatté né- 
gative de M. Jurieu ne le trouve pas , qui n'auroit 
pas trouvé le Paradis ni l'Enfer dans toute l'an- 
cienne Loy. Ils le ttouvoienc particulièrement 
dans ces pechez qui ne feront ftritttttu. ni tn tt 
wtrtule , ni n l'nnlri * , dnni cù BvnngiU * «•- 
mnnei tutx iitrtt , frtfthi »ux ’B.ffritt rrtinttt s» 
fnftn Sc dans la dtfimu dt N. S. tut» Enftri, 
marquée fi esprefTément au Symbole des Apd- 
tres , dans ce fin qui ixnmintr» tauvri tU üt»- 
ttut ( , St dans ce mot de Nofire Seigneur , T*nu 
viâimt ftrn fnlit dt fin I ; enigme que vous ne 
If auriez expliquer dans vos principes , maisquà 
aura un Gros nes-iulfe 5c très beau , fi vous l'en- 
tendez d'un fen qui purifie pour rincortupiion , 
lêmblable au fel , donc la Loy vonloic qu'on ac- 
compagnai! cous les Sacrifices. La marque ceitai- 
Bc que cette Tradition cftoïc generale 5c divine, 
4c non pas paniculitte 5c bumaine , c'e.1 la rnfi- 
diti dont parle voftre Doéleur. Cette doânne a 
paffé rapidement comme le Soleil , ( comme l'£- 
vangile , avec l'£«angile d'un bout du mon- 
de jufqu'à l'autre , fans qu'il y ait eu Climat ni 
Nation , Ifl: ni Terre fétme , coin ni recoin en- 
fin , od quelqu'un fe fbit avifé de dire , Ce n'eft 
pas ce que let Apoflres 5c les Hommes Apo- 
Koliques nous ont enfeigné. En quel lieu Her- 
mas auroitril pris le talent de perfuader 11 £i- 
olemeni le genre bumain. Hcr mas a (ans doute 
écrit ce que croyoieoc tous les Chreftient. S'il y 
a méfié quelque chofe du lien , l'Eglife a fort 
bien ffù Jémefler 5c condamner ce qui n'efloit 
pas à elle , monttant pat là mefine qu'elle n'avoit 
tien appris de luy. Que fi Platou dans un de fes 
Pialo^es , intitulé Oorgint , apres avoir ptoové 
en vray Chteftien , fbusle nom de Socrate , ÿntl 

a t. Mt'ti, 11 . 41 . 
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vdta mttux fixjfrir PmfnJUe* ,quê à» U fittn 1 
g«s U viritniU m»l n'tji ftu U frint , nuit U 
ftihé i gv’r>» ijt flm hittrtttx é'tfin cht/hé di 
Dim dit himmiifturfttfntitii, qm dt m tiftri 

fm ; gvs U dtmitr dt tttu Ut mtux ifi dt dtfcim~ 
drinnxlimx invtftUts qn'il ttfftlU Anis ,P«me 
chtrgiidt crimtt. Si , dis je, en fiiite de tout» cet 
grandes lumières il ajodcc une différence de peine* 
après la mort, un lieu de délices pour les jades , 
qu'il appelle aufli Ut iitnhtttrtnx ; un lieu de tout- 
mens éternels pour ceux Vont Dieu vent Etire un 
exemple ; un lieu de cbadimenc 5e de corteétion 
pour ceux qu'il veut cendre beuteux , 5c enveloppe 
de Etbles PayeniKS cette vaiié imponante dont 
il t'edoit douté : Quelles font les confcquence* 
jodet 5c nanuelles qu'il en faut tirer t Direz- vous, 
nos très- cbcct Frétés , qn'il a inventé nodre Pur- 
gatoire r Dices-donc auffi qu'il a inventé nodte 
Paradis 5c nodre Enfer, dont afTuiémenc vous 
ne trouverez rien par écrit 5c dans les Livret 
que vous recevez pour Canoniques , jpfqu'aii 
temps de Nodre Seigneur, c'ed à-dire .envi- 
ron quatre cens ans après les écrits de ce grand 
Homme. Mais pourquoy ne dirions-nous pas tout 
enfêmble trois ebofes , fàns comparaifon plut 
vray-femblables ? L* première , c’eft que ces ve- 
ritez celcdes fe ptefeneent d'elles- mcfmes à l'e- 
fpcit , quand on a pofé une fois te fondement d'n- 
oc judice divine très eiaâe Se ires- parfaite. La 
féconde, c'ed que ce Phiiofbphe dans (és longs 
voyages a pd avoir quelque connoifTanee de I». 
Todiiioa des Juifi ; d'od vient qu’il rapporte toute 
cette narration des peines 5c des tecompenfes aptéi 
la mort, comme ne l'ayant pal imaginée , mai* 
ttffrift , éc ajoute qu'on la regardera , lî l'on veut, 
comme une fttblt , comme un tutti dt vittli , 
mais qu'en fôn particulier il la regarde comme 
une venté. La ttoifïéme enfia , c'en que s'il n'a 
pas eu le fecours de la T radition , il s'eft élevé au 
dcfrusdtt commun par la gtandeut defongenir, 
comme il l'a fiait en pludetus auites reocootrei , 
Sc dans ce Dialogue mefme : Comme toute 
l'Antiquité Chreftienne a crû qu’il avoir eii- 
revû , un Verbe , ou une parole ctctnelle de 
Dieu : Comme elle a admiré l'idée qu'il s'edoit 
formée d'un Jude parfiiic , qui après avoir fait 
toute forte de biens aux hommes , eu fetoii mal- 
traité , fèioit rejetté . condamné , bé , fouetté , 
tooimemé , Sc i U fin trn-ifii : Comme foo dif- 
ciple Atidoce, à qui toutefois petfonne n'en a &it 
booncur , en errant mefine a mondié une força 
d’cTpcit incomparable , 5e s'ed approché quoi-qn'd 
ladont de tout ce qu'il y a de plut fidilime dans la 
Foy> Car après s'edreU'flé encraifnet à l'opiniou 
commune des Pbilofophcs ( qu’il appelle ancien- 
ne ) que le tnonde edoit éternel , il confoit que 
c'ed pooriant U prodnéÜon d'un autre Edre in- 
teUigent 5e cterneL Et pour expliqner comment 
un Eternel en a fiait un autre , il conçoit encoro 
que céc Edre intelligent , qui ed pat fa nanite 5e 
pat fon efTencc agifTanc 5c pcodui4nt , auflivbieq 



^'îotelligeat k qu'cternel , n’* jarntlj pd eftre tm 
îeul inftant Ûnl agir 8c fani produire ; Vérité di- 
Tiae en elle-mcrtne, que les Arrient n'ont jamais 
pil conceroir , encore qu'ils eulTetit id dans l'E- 
criture : ctmmmctimHt tfltit U Vttitê , êcc, 

te qu'ils fiiffentaidex par 1a Tradition, c'eft-i-di- 
re, pat l’esplication conftante & uniTerTelle de 
l'Eglife. Toutes les faulTes Religtons font des 
copies de la reritable , mais imparfaites 8c man- 
YUifes i le l'ereut de nos Frétés elf grande , quand 
ib s'imaginent quelquefois que l'original a copié 
fo copies. Tout les écrits des Sages Payent ont 
quelques petits rayons des veritez divines , (bit 
qu'elles folTent venues indireéiement jufqu'i eu* 
par la Tradition, fort que leur bon efprit leseull 
découvertes 8c rmcnuriu ; car c'eft à leurs te- 
cbetcbes pleines de hazard 8c d'incerutude qu'on 
peut appliqua ptoptemenc le mot Êtvori de M. 
Jurieu. 

Ajoâtons on mot des Saints , nous n'avons que 
le* meGnes refleiions i y Élire ; 8t le fçavant 
Aoglois nous en a donné le foja S’il eft vray fcloQ 
luy qu'en cét article encore I« Juifs font PapiGcs, 
i Jofephe * , Il Philon nous apprennent que de 
leur temps les Inifs n'elfoient pas moins Papilles, 
1c reconnoiffoient les PattiarcW pour Intacef- 
feurs auprès de Dieu , fi la harangue de Judas 
Macabée ^ ifès troupes, 8c l'aUurance qu'il leur 
donne d'avoir vil en longe Onias 8c Jeremie (jui 
intercedoient pour le peuple , 8c luy mettoienc 1 é- 
pée i la main , pour marque d'une viéloire ca- 
uaine ; fi la Parabole mefme du mauvais Riche 
-qui s’adrefle â Abraham ‘ du lieu des tourmens, 
fcmblent nous confirma que c'efloit alors l'opinion 
te la pratique commune ; En quelle foutee cirange- 
*e te éloignée irions- nous prendre cette Tradition 
-v-genaale qui a pafTé de melme que l'autre par tout 
od l'Evangile a palTé t La Chrellieiu ont fait 
fans doute ce que perfonne n'avoil jamais delâp- 
prouvé parmi les Juifs , ce qu'ils avoient vd laite 
aui premias Difcipla , ce que l'ufage public auto- 
tifoit , ce que Dieu confîrmoit en ce temps li par 
de frequent miracla , aui rombcaui da Martyrs, 
iia priae de ceux qui imploraient fa milcricorde 
en leur (àint nom , pat rattouchemeiu de leurs 
reliqua morta , qui prefehoient en cela d'une voi* 
force 8c intelligible î tous la Peupla du monde la 
ttfurttâion des morts. Ca miracla ont étééaits 
quelquefois par ceux qui la ont vûs de leurs propca 
yeux , gens d'un efprit tra- éclairé 8c très- élevé, 
ennemis mortels non-lëulemeut de l'impoftore , 
mais du plus paît menfonge , donc enfin nous ne 
pouvons rtvoqun la dépofition en doute , fi nous 
ne voulons douter de toute la Religion qui a paf- 
(è par la mefmes mains, 8c que ces lâints hom- 
ma nous ont laifTée. Cette lainte Religion n'a 
pat en cela fuivi , mais tedrelTé la Payetinc. Elle 
ne nous fait pat adora une quantité de nouveaux 
Dieux , oppofez 8c comraira la uns aux autta , 



mis honora 8e rerrra feuletnéni da homma. 
dé)a f»rtieif»nt ■ de U n»tuT$ divimt , comme 
nous devons tous afpirer ï l’ellre un jour, da 
hommes i qui nous ne demandons jamais que 
de demander pont nous, en fe formatant comme 
nous i l'Auteur de leur falut 8c du noltre- Eclai- 
rez par une Tradition fi univerfelle 8c fi confian- 
te, nous en trouvons coûta la parties dans la 
parole écrite. Nous denunde t on fi la Sainn 
ont connoilTance de nos befoins , de nos aéfioat 
8c de no* jitiera ? Ils ftnt ijMux * «mx Angti , 
ib vivent avec ca Zffrin ‘ xdminijhatruri , qui 
vttUim * fur Htfhr etùdmtt, qui le prefentent «r^f- 
ftmmiut dtvuut UfMcidr* Diiu ,^out luy rendre 
compte du flui fitit dt nêm , qui le ^ rrjtuijftut 8t 
remplifi'ent h tul t de joye pour la bonna oeuvres 
da j^ti , mais beaucoup plus encore ftur U cm- 
verfim 8c la peniteoce d'un ptthtur. Dans cette 
connoiflance que D:eu donne aux Saints de nos 
priera, font ils difpofez i y joindre la leurs t Cm 
Charité demeure te fe redouble dans le del fim 
fruudi uuê U Fry te cfiettfpiruuc* , parce qu'-> 
elle profite de leur pene, 8c fubfifie encore lorf. 
qn'efl a ont palTé. Avons-nous lien de nous pn>« 
mettre quelque fecourt de leurs priera t 8c qui en 
doutaa r Auraient- ils pndu leur aedit au ciel de- 
puis qu'ils y ootxfié rtfût en gloire ! S. Paul , â qui 
Dieu • dtuuéit deux ctn$ ftixunu-fÜXifrrfmnu . 
dans un naufrage , ne fçauroit il plus rien obtenir , 
parce qu'il efi arrivé à ce vrritableport > l'état oii 
ibfont, merite t-il le tefpcâ qu'un leut tend en 
terre f Ils fi rt^tst mvre Ditm , ils ' prtfideut aaat 
Sulimi , ils jugirrnt “ lei hrmuus (j. la Au- 
gti. Ils font ujjisfur da ” Thrinti , U tnrruiu 
tn tifti uuttur du Thrtni dt Dieu. Mais oe 
Dieu jaloux ne le faa- 1 - il point de tant d’hon- 
neurs ) non , car ca hooneors leur font rendus 
comme à du umit ° de Dieu, C'efi luy 
udmirt qtftn rtviri tu faSeûnu ; ou 1! vous 
vou'ez , en fa r SxnSuMira , car ils font les ve- 
ricabla fâoéhiaira, oïl il habite pour cofijours. 
Et fi d'un collé la vingt-quatre Vieillards , c'eft- 
i-dite , la Sainn de l'une te de l'antre Alliance , 
douze pour chacune, félon le nombre des Tribus 
d'Ifraéi, fay frtfintinl tu des eeufa tfer 5 le plus 
doux pour hiy da putfumt , pi ftut Iti prie- 
ra dtt Suinte .c'ed-i diie,da fidèles ; derauiia 
collé, aufli-iofi qu'il s'agit de luy tendre hon- 
neur, ils defeendent dcletusThrona •, ibfepre^ 
fiemeut dtvtui ' luy ; île metrtnt hure ceurenuet 
d'er i fa pitdi , leur grandeur ne fert plus qu'à 
la-fienne , le Ciel te la Terre le louént te le prienc 
d'une commune voix. Tous luy f demandent ce 
qu'il accorde à chacun. Tout le remercient de ce 
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que clucan x trf â. Nxm * tu ftmmt qUu» vnc. 
nos InteretlT'urs, comme leur j^nd InceicelTeuc 
& le oolhe u' JM'jns «v<( ft» Ttft ultftt i & l'oo 

voudra qu'ii i affenlë de ce qu'il deCie , où il a 
mis luy- merme la clotre & loo plaillt f L'abte* 
gd de toutf cene dilate le voicy. Ce n'eft pas une 
erreur nouvelle que de rejettet la Tradition, les 
Saduceens n'en vouloient point non plus que nos 
Frétés , ils avoient une clarté négative eomme M. 
Jurieu. La RefurteAion , difoieor-ils , n’cAoit 
point dans les livres de Moyfe. Noftie Sei- 
gneur y Toyoit pourtant & y (ilbit ce qu'ils n'y 
avoient pas trouvé , de (bn eiprellîon elt temat- 
qvable. yetu trri* , leur répond- il , N t s ç a- 
cmant vas Lis EcitiTuiut. N'avix,- 
viM feint LÛ, leur répond-il l N'nvtc-vtnt 
feint tù (t aut Dieu vem » l>t r l ftfnu U 
Dieu / Abraham , le Dieu alfra'el , le Dieu de 
fat A. Dieu n'eft feint le Dieu des merti , mait det 
viyant- La conlequeace cft divine , elle ell uop 
aojforifée pour en douter, nosFreres enlboid'ac- 
coud avec nous ; mais qu'ils y faljènt une ferieufe 
te (ÏDcete réflexion , dc«;intetfogeot eux-melmcs: 
cette conlëquence el^ pouitaot moins Icnlîble à 
Fqlpiit bumain , elle le prelêmoit beaucoup moins 
â M penfée , que taures celles dont nous venons 
dealer fur ces deux grands points de la Tra- 
difiou Chreftienne , unt il efl vray qu'on s’ez- 
pqlè i n'avo'ir plus de Religinn , fl l'oo ne )oint 
en un lèul corps la parole ^tc Sc la parole an- 
noncée , itulque le conlciitemmt general l'auto- 
li^, Sc qu'elle (h trouve en tous les temps , en 
toM les lieux, dans le coeur du Peuple que Dieu 
a cbeill pour Ton partage. Mais nous alloas 
Stop loin , revenons i noftre Doâeur , com- 
me nous l'avons piomis. Quand la Tradition 
nqlboit pas une partie ellèntielfe de lapaiole de. 
Dieu : C^nd no^ Fietes ttouveroient moyen de 
s'en paiTeruns leur Religion : Quand r£-X>iurc 
n'auroit pas dit elle - mefme qu ule a det en- 
droits obicurs , de qu'il n’ippaitient pas au patti- 
cnlier de l'expliquer : Qj^and les dilues des plus 
grands hommes fur certains palT^es, de fexpc: 
ri&ce de tous les fiecles , dans tons les Conci- 
les , ne confirmerait pas cette vérité } M. Jn- 
rieu détruirait luy - mefme la clarté négative 
qu|il veut donner aux plus ignorant de aux 
pfiis Amples. Ecoutons comme il patle ailleuti. 
Ittuj ‘ ne crefeui fae , dit-il , que ttut te qui 
dtit relier neftre fej isv^rv tenduite , fait 
ferpellemeat , e'eft ü dire, tu termtt exfréidaui 
rÉeriture , il neui fuft qu’il y feit fermellememt , 
^eft i dire , far det tenftqueneet tlairei , ctrtatnei , 
iuviutiUej , nea tiriei de lein , f^t. En voilà 
aflex : car à foo compte , là clarté œgaiive con- 
flfteeo untics-gtsnd nombre decon(çqueaces. .Lc 
Ample ne peut avoir cette cbné négative, qu'une 
cholë n'eft pas dans l'Ecriture Sainte , fans parler 

* aiiifi ; J'ay nié fnr cét article toutes les bonnes 

* coplêquences , claires , certaines , invincibles de 
• Je*"- I7"»ii b Matt,-ti.n, c Imre q. fei, ft, 



HM tirées de loin ^ qu'on pets tirer de rSaim-' 9 
re , de pas une des mauvailes ou obfcures, ou in- « 
certaines , on foibles , en tirées de loin. Ainfl je w 
voy (bn clairement que cét anicle n'eft pas dans m 
l'Ëcritnre. Tirer toutes les bonnes conicquences m 
de l'Eaiture, rejettet toutes les mauvaifes ; qui ne 
voit qu'il n'y a nen de fl aifé t Sc que font toutes . 
les dilates des Théologiens , que les confequence» 
de l’Écrituie bonnes ou mauvaifes, claires aux 
uns, obfcures aux autres, invincibles à ceux-cy, 
(bibles Sc frivoles à ceux-là t Elt-ce là ce qui n'a 
befoin d'aucun examen i Ift-ce là une chambre , 
quatre murailles de un grand vuide',. excepté dans- 
Fcfpiit de celuy qui peut raifonnet ainfl l 

SlCTlON V> 

cinquante chimtre de ii.furieu , tu fa tUni af- 
firmative. Sixième thimere , tu la vtye de ftu- 
timent, Stftiéme chimett , la grate qui fuffUt 
i teut. 

I ILyf Ai* faclanéaÆtmativedt (à oomparalfo» 
i.Vj[de cent écus bien rangea de bien comptez 
fur une cable * , font an fbnee encore plus creux , 
de, un grand redoublement de fa fievre. Car que 
diiions-nous d'un homme qui taifonoetoit ainfl : 11 •> 
eft jour quand le Soleil eft fut noftie hotixon : Or •* 
le Mal n'eft pat fur noftre horizou : Donc il eft « 
jonr. Nous D'tmpofoos point à M. Jutieu , e'eft 
ainfl qu'il railônne , au moins s'il veut donoet 
quelqne (orme à Ibn taiflinnemeni ; de il ne nous, 
dit tien , ou bien U lumt dit cecy : On appelle « 
clair de évident parmi les hommes , ce que tous .«r 
les hommes trouvent ainfl, ou leur grand nom- ^ 
bi«, quand quelque particoliet ne le trouverait pas, „ 
comme font pat exemple cent écus bien rangez de.,, 
bien comptez fur une table : Or ma doâiine.nc.„ 
paioift point claire à tout les hommes ni à tous les.^ 
Cbiétiens , ni àleut grand nombre , encore qu'elle „ 
me le paioilTe en mon particulier : donc ma doâti- m 

neeftclairedc évidente, commecencécus bien tan- „ 

gex de bien comptez fut une table. Mifetable éga- ^ 
remeot dt refpnc, on l'on talchc de couvrit rerreut . 
par des exemptes de des comparai fons qui la décou- 
vrent f Que M. Jurieu nous montre un flecte,.. 
■oc Nation , un temps , no lieu , un fujet , où l'on- 
aii appelle clair de évident ce qui patoiftoit tel ài 
quelqu'un , quand le grand nombre trouvoit le. 
contraire t Qu'il range fes écus fur fa uble tant 
qu'il voudra , fi quelque Ample , ébloui pat fon au-, 
totilé , fe pesfuadeavec luy qu'il y en a cent , de qu», 
vingt peribnnes qui les comptetoiu après eux , n'eez 
trouvent jamais que cinquante r <» dira à M. J_u-- 
rieu de à fon idiot : Vous vous trompez, ce n'eft , 
pas voftte calcul , e'eft vôtre mécompte qu'on eloiS 
prendre pour uik cbolâ claire Sc cenaine. Il faut . 
de necelCté ou que vejus ayez reffé , ew que roM 
ayez les yeux malades , ou que vous ayez l'e- 
(brit nulade ; Sc fl l'on ne pesit leur Ésite enteuv , 
dtc raifon , on leur pctmôua de uoite de Ia 
a la/tre |.pA(>as< 



inefine C»Re , qw tAj le» V»iflc»«c qot etrifent 
ou Poct d'AmftefcUin , (ont â eni . ii ro^ine qu'il 
y en « mille quand il n’y en aut* que cinq ce ni , 
de peur qu'ils ne tüTeni appelter en jugcincot ccluy 
qui leur auiott oOd leur (blie. 

1 1. Nous encendons bien , que le corps de »e- 
ferre viendra ici au fecoius , c'eft i dire , le* 
deux demieics réponfet, ou ckimeres, qui n'en 
£uit qu'une , quand on veut les appiofbndir un 
« peu. 11 y a , nous dit M. Jutieu , outre 1* voye 
•• de dilculEon fc la voye ^aiteocion , une * siqy* 
•» di fminunt & des weriMc d* ftntimmt ues- 
•• cmaines , de enfin 1a «ace ajoûlde à tout le 
•> telle ^ fuffUt i ttui Ut £f*Mtt it étfettÿîa»^ t M- 
» ttntim <$• iê ftntimmt mtfme. C'eft elle qui £hc 
«• voir clair comme le jour aux Elù* de Dieu ne 
n qui eft obfcur aux anues. Qui n'admettra pascea 
m veritex de (êntimeot *, cette voye de feotimcflt 
» de cette gtace qui nous tend les choie* claites de 
» certaines { il tenvetre toute la Religion : car le 
M firople ne peut pas oppolét au Payen ou au Ma- 
•> homeun l'antotitd de l'figlife , il n'eft pas capa- 
m ble non plus d'un examen de dilculEon entre la 
m Religion Chrétienne de la Payenne au la Maho- 
M metaoe. Il n'eft donc Chrétm que par la voye 
•> de feotimcnti de par cette clarté de cette cer» 
as titude de la grâce. Voilh , 11 noua ne Ibmme* 
trompez , tout ce que nous dit , ou que nous veut 
dircM. |uricn,dansandircoatsairez long de allez 
embrouillé. Nous avons tafehéde tefletret là pen> 
fie , de de la dire plus nettement que km. Mais 
cette ebjeâion , qnoy-qa'elle loii en effet le feodo- 
ment vain de frivole de toute l'eireur , noua n«t 
bn peu en peine. Nous penfons y avoir déjà lâii*- 
làit entieremeot de pat avance pout loutea les per- 
fixinea ratlbonables dc fiocetes , dans la lèconde 
Partie des Refiexioo* on Réponlêaux Objeéliotj* 
d'Angleterre dc de Hollaade. Il non* fuJEta de re- 
peier ici en peu de mots nos principes beaucoup 
meilieon que ceux de M. Jutieu . toovoyant no* 
Frètes pour nu plus grand éclaitcilTement à ce que 
noua en avons die en ce lieu-lb Ftritit, dt fm~ 
timmt te -myt dt fntimtnt font des exptel^ 
front modernes , invciitéts pour obfoutcit , non 
pour éclaircii cette dilpute : on les itouyetoit à 
peine dans les Livres qui Te fiiiibieac il y a tience 
am. On peut aeaomoio* les employer en leur don- 
nant un lens Ic^me , dc c'eft ddormais une ne- 
adTité de lefaireainli, pour ddâtmct l'Eneucidc dé- 
pau'iilcT la Chimetc. Nous pouvons appcllrr «*- 
niât dtfntttmmt certaines lumietes naturelles qw 
Dieu a comme imprimées dans le coeur de roua 
les hommes , ocl elles (é fbntfeneic , de qu'en trouve 
graeralcment par toute la terre , en Orient comane 
en Occident , au ficptenraon camme au Midy. 
Nous mettons très volontieta en ce rang avec M. 
Jutieu le fenrimrtu |d’une Divinité, d'une Provi- 
dence , d'une Jufticedivinc Nous n'y ajoutons pat 
avec luy un Kedemptent , c'eft aftet ttop loin. Ce 

a Littrt II. b Limt s, »r. ii, b Latft i, 

t.è-tilltiiri. 



* 

myflete eft fi élevé au de/Tus denoiiî , lî Lum de fr 
friNune, qu'il n'y a que U lèule révélation qui puilTe 
nous l'avoir appris. Nous nous contenterora d'un 

n moins , de nous mettrons feulement entre les 
:imens naturels la neceftité de fe tepetuii de de 
réparer Cx faute, quand on a blelTé celle juftice, 
dont le renlimenceftdans nos coeurs: car c'eft cc 

Î uc toutes les Nations ont cié par toute Id'iertc, 
>’od vient que de Ifavans H oinaus , entre le* 
Pioteftans mcfmc, ont appellé U Peuiteuce uu 
Sacrement naturel , ou le Sacteir.ent de la nature. 
Voilà donc neftte i«le éublie pour ffavoïc ce que 
c'eft que vérité de Intiment: c'eft une' vérité que 
roua les hommes , ou piefuuctous de eu tous lieui 
lênicac de trouvent au fond de leur cosut. Si quel* 
que poignée d'atbées ou de fout nous difènt que 
par voye de fêntimcnt ila itouveot au coniraite 
qu'il n'y a ni Divinité ni Providence ni Jnftice 
fupeneoK , ai necedîié de réparer les ofiênles qu'* 
ou luy a frites , noua noua mocqueront d'eux : car 
il* ne lênpint point cequ'ih dilmt , quand meC- 
ane ils fe petfuaderoient fbitement de le fentir. 
L'illnfion a'eft déguifée chez eux en fentimeot , lE 
l'imaginatioa en réalité. La nature en general , 
qu'il ne frut pcendre que dans le grand nombre , 
a elevc pour réclamer contre leur cireur , dc la delà- 
vouer. De U il s'enfuit en un mot , que toute vérité 
de fentimem paniculicr, oppofée i une vetUé de 
fcniimcnt gooeial , n'eft qu'une vetité imaginaire. 
M. Jatieu ne voit-il pas déjà que fes veiitcz de 
lènciment partioulict en Religion , contte le fên* 
limeni general du gtand nombtede dugnnd Cotps 
des Ckiéticnt , difparoiireoc dc s’évanoui iTem com- 
me les cent ffens qu'il etoyoit avoir fur là table « 
quand il n'en tvoit que cinquante. 11 aura beau 
nous dite raille fois. Je fens ( nous luy diront mille 
fini comme noua dftioni à cc«e poignée de 6>ns de 
d'athées. Vous ne fentez pu , veut ctoyet féncir. 
Noua ne nions pu cependant pu U , qne la gtace 
•e fr frflêrcficir tu coeut des Fidèles, en prenant 
ce mot deçtaoe comme il frnt , dc oe mot de Icntis 
eonime il nne aufii. Car fi l'on prend oe mot de 
gace ,comoK iKJcFteres le font qudquefinis , pour 
une grâce qui oe fe piufTe jamais perdre , c'eft i 
dire, pour une éleélioo ablolué . detniefe , 'finale, du 
paitieulier , qui ne puiflé lanuis changer , dc qui 
pat confèquent reiuerme en elle-mciine le don de 
ne point errer dans la Foy ; il n'eft poira vray que 
le ptnicnlter Fidcle en puifle -jamais cftte attenté 
puvoye defenctfflcni. Dicua vmiluqu'àcéc égard 
chacun des fient le fëtvift en ctaioie de ttem* 
bIcmoDt jolqu'à la fin de fa vw. Si l'on piend au 
CMiraiie la gtace pour un irMSUvement de rcfpiM 
de Dieu qui veut nous fauvet, on la peut fcntira 
nuis non pas avec cette ccicicudequt noosavaa* 
mi fr dans Ictvecicezdc fenciment general gtavéta 
dc imprimées au cœur de tous les bommet. Nou» 
Ibmmesfi inilcrabics , qu'en oc que nous fentonsde 
cette gNCc paniculicK , il buos faut encoK eflae 
todjouit fiir nos gardes , dc.peir que l'inuginatKaa 
ne le dégttilê en fenumeat. Le fcul moyen dc d£- 



tutgon fi c'cfi Toa oa l’autre j eooi l'avons expli- 
que plus au long , au nicfme lieu , oil nous ren- 
voyons nolire LeÀcur. C'eft eu un mot , qu'il y a 
nue grâce generale &ice i l'Eglife , anaud Dieu luy 
a donné b connoiiTance de (a vérité, une éleâion 
oonflaote It inébranlable de l'EgUlë , quand Dieu 
l'a choifie pour efite Ion peuple, grâce ti élcébiou 
qui n'ont jamais confidé en rentiment Sc en iulpi- 
lation faulement , mais en preuves ceitaioes It con- 
vaincantes par les lumières des iêns & de b raifoo ; 
4c ces preuves I pat les oonl'equcnces te par les efiets 
qui en leftent , ont paflé jufques â nous , 4c ^fii- 
tont aptes nous jurques aux derniers des Chrétiens. 
Tatueme noftte grâce paniculietefuivra cette grafle 
geuerab btteaa grand Corps des Chrétiens, tant 
que nous U prendrons poor réglé 4c pour foude>- 
ment , nurebons en confiance. Q^ndau contraire 
Bofite preteodué grâce 4c b vaine pcrlüaüoa d'efite 
éhls fans aucone preuve , s'oppofera à cette gracai; 
4C à cette éleélion generale fi bien prouvée . tenons 
pour ceitain qne ce n’efi pa» grâce ni bocitneut, 
mats prévention 4c imagination: cai Dieu nepent 
être oppofé à Dien , ni b grâce i la grâce , 4c ce qui 
cfi prouvé , le doit empotter fur ce qui ne l'clt pas. 

1 1 1. Ce n'efi point renvetfet b Religion que 
de parler ainfi , comme M.Jurieu nous le voudrok 
periuader, c'eft l'établie 4c la fonder, lln'efi point 
vray que le fimple foit Chrétien , 4c non pas Cayea 
ou Mahometan par cent voye de (cniimeni particu- 
lier. 1 1 l'efi par tue première grâce qu'il a refilé dn 
dcl , de iMiftre dans l'Eglife Chiétienne ; par une 
féconde gtace,d'un coent docile 4c fodmis que Dieu 
luy a donné pour déférer h l'aarotitédtrEglilé. Le 
(éniiment ptnicnlier ou b confolacion intérieure 
qu'il itoove d croire ces voritez-, dc-leconfenieroent 
plein de douceur 4c d'ouâion que fon coeur y don- 
ne, n'efi , pour ainfi. dire, qu'une troifiéine grâce, ou 
qu’un ttoifiémeefié^debgcaca, qui luy confirme 
ce que les deux autres luy avoieni appris. Jamais le 
féntimeot particulier de la grâce roue feni n'a bit un 
Chrellien , jamais il n'a commencé i le bire Chié- 
ticn , jamais il n'y a coutribué-qu'aptés ce qui luy> 
fértde fofidement. Il fuppofe loujours nne inftru* 
âion 4c uneantontépKcedeme. CMMwarervtrme* 
sfr ( ■ dic-l’Ectituce ) s'il ns Imrtfifrsftki t tsm- 
tmtmtUHrfT^chtT»-t-*n Voild' 

Tordre de Dieu , marqué par S. Paul , c'eft-i dire 
par i'efpii de Dicn mefine. Il envoyé , 4c ces pre- 
miers Envoyer font des ebofés au dclTus de b 
narate , qui ne perinertent pas de douter fi c'eft 
layqni lesenvoye. ils ont en lenis mains lespieu- 
vts vifibles4c (cufibles deleutgcace. De cespre- 
mierv Envoyez, b vcrité,la grâce 4e Tefprit de Dicui 
pafTeni â l'tgMé qu'ils ont formée, de TEghlé i. 
chaque paaicnlier fideie qui Dieu y bit naillre 
dans b fuite dcsienips. Si un patcicaliei nous dir, 
Js fens que fay b gace, 4c je ttouveque l'Eglife 
qui me l'a communiquée , t’avoir perdue depuis 
plufieuri (icelcs, au moins en une grande Mrtie 
de ce qu'cl.'em'aenféigaé's il bit comme fi TEglifé 
». ttm, it, 14 . ty,-. 



dlfoit, J'ay b grâce , 4c je trouve 'que les Apoflris 
qui me l'ont donnée, ne Tavoientpas. VoiUira 
^dige nouveau , le niilTejn remonte contre (à 
loutce , b grâce pretendué 4c imaginée bns auct»- 
ne pteuve s’élève contre b grâce certaine 4c proo* 
vée , donc elle avoué ponnanc qu'elle a tiré Ci 
naiiTance , 4e bas bquelle elle ne peut fubfillet. 
Si nofircDoéiear enveloppant de bâuconp de pa- 
roles un raifonnement ucs-buz , nous veut dire: 
l* fistsflt «/ iu(»f*iU dt diftxjr-is , mt ftsu 
timvtisscrt h f»yiis tu U U*htmtt»n fur FÀutt- 
nté dt tur ib s't» mtcqutrtnt : il tfi dtue 

CtrrsHim fur Itftul ftutimtnt dt lu gruet; on luy 
dita an contraire : Lt fimflt ineufuilt dt diftuffim 
nt ftut ttnuuitKTt lt Pujiu ut lt Uthttmiuufur 
lt ftuiimint dt lu grtttt , eut ils s'eu ettttjutrtui ; il 
u‘t/1 dmc Chrijiitu efut fur tuuttriii dt l'Eglift. 
Mais on ra'fonnera mal conire ce grand Piofef^ 
fénr , pour luy bire mienz fentit qu'il ne raifbnna 
pat bien : car le fimple incapable île dilcufiion le 
peut convaincre te Payen 4e le Mahometan, ni 
n«i le féntimeni de b grâce , ni par l’amotité de 
l'Eglife ; mais il cil Chteftien pat Tnn 4r par Tau. 
tre , dans Tordre 4c de b raanicreqae noos venons 
iTezpliquec. C'eft là cependant i qnoy fe réduit 
route Tciojeélion triomphante de M. Juneu , quand 
on Ta déchiftiée avec peine. Voilà od va ce grand 
renverfement de la Religion doneil noos menafoit, 
fi nous neprenioos pour règle 4l pour loyunfén^ 
liment paiticnlier qne chacun a ne b grâce. 

I V. Mais il ne but tien déchifter , pour vois 
an oonitairebiencbirement que ce fentimenc pat- 
sfeohet de la grâce prit pour réglé 4e pour loy, 
comme il le veut , renvetfe en mtfme temps SO 
Religion 4c raifon : car Tna ne va point fans i'aa- 
ire. Qn'avona-nouiàbitc d'ordre , de Gicieté , de 
Pafteuts , d'Eglife , fi ce fentimeni panieuKer de l» 
grâce nous conduit } Qui accordera ces fentiment- 
pairiculiersde la grâce vrais ou faux, quand ib fé- 
trouveront oppoléz 4c contUsiics les uns aux aatres^ 
Que pourrons- nous éconter conire ce fentiment. 
panicoliet, quin'cft autre chofé pont chacon qoo 
Tefprit inbillible de Dien mefmc qu'il croit a— 
voir > A qnoy bon raifanner, cobrtct, s’écbir- 
eir, vivre les uns avec les autres? Il n’y a qu'à fc 
feparer qni def h , qni ddà . ou à fe quercllci 4C à fê' 
battre. La taifon 4c le bon fens ne fom plut e». 
droit d'y mente b paix, ni denousrienperfuaéer.< 
Dien tout.paiffànt , pourtiez'voni approuver 4c 
fonfftit cét abyfine d’extravagance, vouiqui efles- 
biaifon 4c b bgeflé éternelle, vous qni dans toute- 
voAreconéaice , foit ordinaire, foitemaordmaiiei 
fnr voftte Eghlé , avez loûjonis voulu bum kf 
hommes en hommes par des révélations divines à 
b vérité', mais dont les preuves faflém humaines, 
les marques cicericures de ces tevclations lombanr 
loil jouir fous les fens 4c fous leshimietcsgeneralea 
que vous leuraviez données ? Vous qni jamais en- 
fin n'avez feparé le petit nombre du grand , foic 
pour vous bue un peuple choifi , fou pour le fod- 
temt, (bit poiir le ténouvellcr , 4c poux y faiieeii- 



trtr co« Ict antre* peapltt dà morde , faos lui don-" 
net en mefme temps , pu let imracles vifiblet 
de volhe main , une certitude emiete qu'il ne 
Ct trompoit pu t Voilà, nestm-chen Fieres , ce 
que TOUS trouverez expliqué plus au long , Se. fi nous 
Toloasdire, démontré , dans ta feconije Partie des 
Réflexions. Si on veut que Dieu en ait ufé autre* 
meut en nos jours , on vous ptopofe non pu un 
fiiit , nuis une imagination irai n'a ni raifon, ni au- 
torité, ai exemple. NooseTperoot que quand M. 
Jutieu en fera là dans fa prétendue Reftitation , il 
sfy trouvera aflex empefené avec fa grande Se pro- 
fonde Tbeologk , ou pldtoll Technologie , comme 
pule S. Bafile , c'tft â dire , Jargon du roeftier, que 
nous évitons avec foin pour dire mieux entendus. 

SECTION VI. 

.CntUfim d» atti primitri Fâirti*. FJfmimff*- 
v*tr dt U fruKd* Tlntltfit deU.fnfitu. 

J. V TOUS finÜTons cette premiete Pattte, 
CO vous donruiu un ^t eUay de la 
Théologie ou Technologie de M. Jntieu. Ce 
feu une digrelEon (ans d'gtelllon : cat elle 
nous tameneta toujours aux fonges de nofire 
Rlalade , i Ct clané pteteodaë , 8c à (à pré- 
tendue certitude du paniculiec contre celle de 
lEglife. Pour vous montrer la neccfiicé de l'c- 
satnen , 8c que vous ne deviez point vous flaitci 
de je ne fçay quel (âlut dans l'une 8c dans l'au- 
tre Communion r nous raifimnions ainfi : Par 
toutes vos Cooftlfions de Foy , quoi que difiêteottf 
en mille auues chofes , vous eftes d'accord du pou- 
voir de l'excommunication ou des cle& donné i 
FEglife pont ouvrit ou fermer le ciel. Ce fonde- 
ment poié , qui eft de Noftte Seigneur luy-mcfmc , 
il s'enrait que quand il y a deux Eelifës , 8c qce l'une 
excommunie l'autre dans les réglés Se avec iuflice 
(ilr les dt^mes de la Foy , elle luy ferme le ciel. 
Or l'Eglifc Romaine excommunie les Proteftantes, 
8c les ProceAantes excommunient la Romaine for 
let dogmes de la Foy j 8c c'efi dans les réglés 8c 
avec jullice ou pour l'une ou pour l'autre de ce* 
excommnnicarioru. Donc il faut par necelEté , ou 
que l'Eglife Romaine ferme le ciel aux Eglifes 
Ptocellanres , ou que les Eglilës proteflantes fer- 
ment le ciel à l'Eglifc Romaine. Nous prouvions 
enfiiite la juflrce dé Tune ou de l'antre de ces cx- 
ccmmunic liions pat la quantité 8c laq^itédct 
at ides qui vous feparencde nous. M. jurieu ne 
dû pas un mot au contraire, 8c s'il le diloit, il en 
(êruitdcfavoüé pat les fient. Il luy elloit donc dif- 
ficile de répondre en bon François à ce pnit rai- 
(bnoement. Que fera-t-ü ? Il tafehera d'^ répondre 
en tiMUvait Latin. Atiendont un peu, il va mon- 
ter fur (ôn grand ffavoir. Nous fommet des igno- 
lans , dit-il, nous ne ffavuns ni la Religion que 
BOUS avons quittée , ni celle que nous avons em- 
htalTéc. Selon la Religion que nous avons quittée, 
l'excommunicaiion a deux vertus , une vertu «pvra- 
itsw, te une randuUrâtivt : opeutivc , pour Itx- 



Bfertes portés d'un Temple, ^'exemple, deceluy 
de Rotterdam -, déclarative , pour fermer les portes 
du ciel. Oc de celles déclarations , ajodre- t-il , ne 
fini ni Utn ni mnt,^ ni fini qnty qm ci feu an men. 
d« ,( 8t il dit plus vray qu'il ne penfe pour celles de 
Rotterdam. {Puis par oneein.liiion profonde i! nous 
parle du uat d* la merl , 8c avec une pnlireiTe coure 
oouvcile dm Batream di Ditu B tman de t E. 
^^v.Eofuice il s'écaae i defTcin , Se après avoir dif- 
cooiu fur les effets de l'excominumcat on qtunc aa 
civil, ramené let quefliont de ce qui tegatdc le 
temporel des Princes , oppofé bien ou mal Do- 
âeurs à Doéleutt, 8c Canonifles i Canoniites, Sc 
traité enfin toutes let chofes dont il ne t'agit 
point , quand il croit que (bo pauvre Leâeur 
aura oublié l'endroit d'oil il eR parti , il nous fait 
conclure que non fculemeni l'excommunicatioa 
fut k jour de célébrée la Pafque , mais toute excom- 
munication d'une Eglife à une auctr,exclut oeceflai- 
rement du fâlui , quoi.qu'il ait luy-mefme un peu 
auparavant capponé nos propret j^roles , où nous 
pallions nettement 8c ptecifemenc de l'excomma- 
nication faite dans let formes 8c avec jnftice fiir les 
dogmes de U Foy. G rand Se fiiblime Doâeur , ex— 
cuM noRte fimpliciié , nous penflont avoir bien 
dit, endifâniavec i'Eairare, ouvrir Se fêrmetle 
ciel. Vous vous élevez bien au delTus. Nous 
avons peine à vous fuivtc. Pour parler plus fian- 
chement, nous avons peine â vous prefTcr davan- 
tage , 8c pIuR à Dieu qu’en ne vous répondant 
rien , nous pnflîons vous pnfuadct nne juRe 8c fà- 
gc modetacion. Mais après tour ce feroic vous haïr,- 
ce (êtoic avoir du reflêntimciic contre vous , 8t 
manquer â la véritable charité , que de vous laif- 
fet entendre (âiis cefTe la petite croupe d’admita- 
teuis qui vous euvitonne fut les bords de voRte 
Canal , (ans vous dite jamais ce qu'on penlê ail- 
leurs ,où l'on ne lailTe pas ifcRimer Se d’aimer rn 
votu tout ce qne Dacu vent qu'on y eRime 8c qu'-' 
en' y aime. Supponez-nous donc , fi nous allon* 
lus avant. Nous vous demandrciooi volomiers 
t quoy vous lcrvoient en cét endroit la vetru ope- 
rativt , 8c la venu déclarative , le tcat de la mott , 
8c le Arceau de Dieu , fi ce n’eR peuc-eRre pour 
faire que quelqu'une de cet pauvret femmes qui 
affrmntnt fans cijfi ^ >M farvtmniKl jamair 
i rien ff avoir , t'échaft fut ces beaux mots qu'elle 
n'eoiendroit pas : Quel grand per (on nage que ot 
M. Jurieu ! Car au fond , fort verra operative , foit 
verra déclarative , c'cR à dire , vetni (ans verra , 
comme vous l'expliquez vous- mefme i vont cRes 
d’accord avec nous, que l'cscommunicatioa juAe 
8c l^icime devant Dieu fut les dogmes de la Foy , 
i eu Celle dont nous parions , cR au moins fuivie 
accompagnée d'une exclufion cettaine du falot ; 
8c cela fume pont la confequencc que noos citons , 
8t qi'c vous voulez combaiire. Pouf l'hooneui de 
MefCeucs de Rotterdam , tafehez de vous accorder 
avec vous-mefme , 8c de ranger un peu mieux vo« 
écus. Ou niez, fi vous ofez , que l'excomniuaica- 
a Iwrtfifai.if. b a, Tiâ*4. ), 7, 





non joftc le Icgiinne deraM Diea fiu les <k)gmef 
^ U foj (bit aa moins fuivie de t'excluGon du (i- 
Ibi : ou niez que l'excommunication de rot £f(li(ês 
fepatdes, contre l'Eglilê Romaine, (bit jude de légi- 
timé deeant Dieu: Ou (oyez coneaincu avec nous, 
que le (âloi ne (ê peut trouver en mefme temps dans 
ces Egli(èt qui s'excommunient légitimement l'une 
ou rautrc;quoi-que tout voUte nouveau Sylleme de 
fEgIt(ê,dc rpielqnefois nM(me vosLeittes PaAorales 
oous prelclmt un falnt en tous lieux. Qw (î tien 
de tout cela ne vous peut accommodet , dites-nous 
enfin de bonne (by , que pat quelque privilège , non 
pas tant de Ptofcircut que de Prophète , il vous eft 
permis de changer d'avis félon l’occafioo , de que 
TOUS pouvez ranges ou ddranger vos écus , comme 
on range de ddiangedes )ettons,en (brte qu'ils fi- 
goifient quelque chofe ou ne lignifient tien , quand 
il vous plaift. Nous permeiiriez-vous encore de 
vous rendre voAre ton MagiAral t K*ut 
^ Vêtu afpnndrt^ de nous , au lieu de /« wr- 
m tftrttivt de de le dsdererivf . du r«as 
de Bérrtim , quelque ebofi: de plus important. 
C'eft que voftte ^li(ê dooieu(ê , ckanccUante , 
toû)ona pre(be, ou toiqoata faiette i (è tromper ^ 
anéantit en erict le pouvoir des clefii après l'avoir 
xcconnu eo paroles dans Tes Conftdiont de Foy ( 
mais que c'eft en vain qu'elle tafehe de mettre lïL 
Enbledè i couvert par ces vaines dtAinèlions de 
vertu opetativeoudeclâtative.Sielletu peut rien o- 
peter à l'égard du ciel, comme vous Pavoücz, il faut 
qu'elle avoué aufii malgré vous, qu' elle oe peut tien 
déclarer non plut, à l'égard des boiames, puifqu'elle 
■«peut januis parler avec ccnuude.de que qui dé- 
claré doutcufereeni , ne déclaré tien eu matière de 
frw.NoAie Eglilêau coottaire,(ctme, inébranlable 
kiSadéerut la pietie,n'a aucun bclbio de diftinguet 
comme vous. Elle opéré ce qu'elle déclaré, de de. 
qlare ce qu'elle opeee , paece epte («s jugeraens fut les 
dogmes de U Foy (bnt les jugemensde Dieu mefiue 

Î ut U conduit le qui l'inf^e i d'od vient qu'elle 
it avec beaucoup de confiance , mais (ans aucune 
S.Bfftitdt duaw. 
AtieAous nous là , nous ne traitons pu ici crbe 
maticic , de c'en eft aïïtz pour ce que nous u- 
vions piomis. Nous avons vü ailleuit , nos ues- 
cfaeis Frétés , ci qoec'eft qne la ThcologieMyfti- 

Î ue de M. Jurieu , dont ni Apoftres ni Ptopbacs ne 
I doutuctic jamais. Voilà en peu de mets ce qne 
s'eft que (à j beologie ou Technologie ordinaire s 
(lu jeu de gobelas, un ait de dérober les di(&> 
cuhrc laos les tclbudte , un fÿavoir «ulgaite de 
quelques termes de l'Ecole , lovertea pour un 
MO ulâgc , mais dont on bit un pernicieux a- 
but. Ayez quelque honte , nos ites-cbcrs Frè- 
res, d'avoir (uivi des principes (ans principes, de 
DO Doélcur qui ne peut fe fuivie luy-meTme. Un 
premier coup d'cej peut laiic patoiftre que c'eft U 
icncqui marche k qui s'eofiitt, Joifquc Je bateau 
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flotte k s’éloigne : une plus longue attention ne peii; 
met pas de demeurer dans cette cireur | y perfevera 
avec obftinaüon ne (émit plus erreur, mais felie.^ 
Qt^lles cbimetes font celles qu'on veut vous per- 
f^er i quelles illufions, quel renverlëment de tou> 
tes cholb , la certitude ^ Foy au paniculier , l’in. 
certitude de Foy au Corps de l'iglife I Le panicu- 
liei de M. Jurieu , avec (bu mot Hvuti , nonsdita : 
Je fuis t^mré à'tvtir intuntri U ««nré -, je de- 
mande (enleinent qu'on n'appelle pas cette aflurais- 
oe infaillibilité Mon averfion eft grande pour co 
terme firiiJieux , je oe ditay de ma vie que je Ibis 
infitillible, mais jeo'eo pcn(ê pas moins, car aa 
fitod , je ne puis me damner ni me tranmei fiir les- 
dogmes de la Foy qui eft ta feule intollibilité 
dont il s'agit. J'ay celte airuraocetres-cttuioe de 
ne me pas tromper , que n'a jamais né , que n'aura 
jamais oirEglilê Romaine, ni aucune autre EglL. 
Ce , ni tout le Corps de l'Xglife ancienne ou moder- 
ne. Voilà quelle eft U diffê/Stitn trtt.bumhU decha. 
que parti culiet de M.Joticu.mèmedn plus ignotanc 
k da plus fîmple.c'eft-à-dire,le plus terrible oigneit 
delà plus folle picfomption dont felptit humain fox 
tigable-Aucomiaiie rEglifedeM.Juricu oous dira 
(iu un ton modefte ; Il eft bien vray quefay le pou- 
voir des cje&, mais qu'on ne s'eflraye pas. Je o'opc- 
te tien à P égard du ciclj'c ne Elis que dedarer ,i l'é- 
gard des hommes; de quant à ce pouvoir de déclarer, 
il faut que je vous déclare encore de bonne (by, avant 
toutes cbofês , que je ne fuis pas bien aiTutée d’eftte 
conduire par l'Efpiit de Dieu dans mes dcciaraiions, 
^ il n'y. eut jamtisd'EoUIc infoUlible.toutes Ce peuv 
vent irompei,dC moy comme un aucre.Sous ces cota, 
dirions que vous o' oublierez point, s'il voos plaift, je 
vous drwe : O vous Aniens anciens de nouveaux, 
vous Macédoniens, vous Neftoiieos, vousEuty- 
cbeoos, qne fi je ne me fuis point trompée , de fi l'E- 
|li(ê des quarte premiets Conciles, qui (ctrompoit 
déjà en beaucoi^decbofcs, nés' eft point trompé 
en quelques aunes, vous n'aurez ^inlde pan au- 
&lut. Et pciut vous, P»iftes, jp ne Ifay bonnement 
qne vous dire , il me (cmble quelquefois que vous 
pouvez vous ùuvet , parce qne vous oe ruinez 
iot le fondemrat ; quclqueiois il me lètnble tout 
coDiraire. Mais en tout cas (bus les meTmes con- 
düiooscy-dclTus ,de avec les mcfmcs ptccauiiora, 
je vous déclaré que vous eftés dans un air infeél , 
oïl voos aurez peioeà confetver la (aoié de la vie, 
poorvû toutefois que je ne me trompe pas. Dclâbu- 
(bns nous, oos ties-cbtrs Frétés ; ou il n'y a point 
de ceruiudc de Foy , de la Religion n'cit qu'opi- 
nion de dÜTenaiiou , ce que vous amies hoiretir de 
peofer; ou il (àtu que chacun de vous à l'exemple 
de ces Fanatiques dont vous deteftez le nom de la 
fociné , (ë croye infp:ié de tcj^li de cét Efpril in- 
faillible de Dieu ; ou il fout enfin que cét Eiprii in- 
faillible de Dieu air loû jours cûé ,foit aujoutd'huy i 
le dcmenie jufbu'i la fin dans le grand Corps de 
lEglife. 
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